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ADDRESSE

DU JEAN-BAPTISTE

POUR LE JOUR DE L'AN 1841.

Salut concitoyens, nous vous soulaitonsà |
tous une bonne aunée, beaucoup de bonheur,
et de plaisirs ; mais n’oubliez ni nos porteurs,
ni le Jean-Barrisre. Nous continuerons à
faire tous nos eflorts pour vous plaire, en
échange aussi nous espérons que vous vou-;
drez biencontinuer à encourager notre Journal.
Nous nous proposons de vous donnerdes étren- |
nes sous peu. Cavous surprendra peut-étre,mais
rappellez vous que Jean-Baptiste a le pied
ferme et qu’on ne pourra jamais le chasser de
sa terre natale ; et lors même qu’on le tenterait.
ca ne scrait que parce qu’il n’aurait pas de
f.… vous m'entendez bien ?
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CHANSON.

Air : Réveillez vous belle endormie.

 

{) nouvel an! àta venue

Tu nous inspires plaisirs, douleurs ;
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Que tu produises à notre vue

Des biens soulageant nos malheurs!

—_—) +

Grand jour plein de joie pour nos pères,

Dansl’allégresse ils te fétaient : '

En parens, en amis, en frères, .

En bons vivans ils te chômaient.

Mais aujourd'hui lime se serre,

Quel sentiment émeut nos pleurs ? |

Ah! c’est la vue d'enfans sans père,

 
Le souvemr de nos malheurs.
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Nobles martyrs de la Patrie, .

Ils meurent des mains de soldats

Qui, duns leur rage plus qu'impie,
En massacrent hors des combats. . |
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Honte à vous tyrans sanguinaires +

Qui vous servirent d’échafauds!
Craignez que Dieu, dans sa colère,
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Vous prodiguez vos bas hommages,

Vous dansez autour pu vEAU D'OR.

——0

Une bande à ses pieds se vautre,

Voyez-vous ces spéculateurs !

Une idée en éveille une autre,

J'allais dire .. ... . tous ces voleurs,

—0-—

La tyrannie construit son trône

Sur un sable qui est mouvant;

Combien aux fleurs de sa couronne

D'épines se mélent souvent !

eee

De tous nos pensers d'espérance,

De nos songes les plus charmaus,

Las! nous n’avons quela souffrance

De nos tableaux les plus rians.

—p-

Laissons-là ces pensées funèbres,

D'un autre culte adorateur,

Laissons-là les gens des ténèbres,

Sachons voiler notre douleur.

Que nos cœurs volent vers la France,

Habitée d’un peuple guerrier,

Notre mère, notre espérance,

Honneursoit à son bouclier!

Peuple souffrant, en ta demeure

Ait une voix qui chante au moins,

Où que trop souvent ta voix pleure,

Et livrons nous à d’autres soins. . .
 

MONTREAL, VENDREDI, 1 JANVIEIL 1841.
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Nous prions bien les personnes à qui nous Ne frappe ct vous et vos bourreaux!
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Du vrai Dieu brisant les images,

Comme au tems de Moise, encor
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adressons notre journal dans les campagnes
de vouloir bien accepter l’agence du JEAN-
BAPTISTE, et nous répondre de suite par
la poste, afin que leurs noms soient insérés
dans notre Gazette,

R R - - x mais elles n'ont rien d'éxagéré.

PRIX 2 SOUS.

COUP D’ŒIL

SUR LA POLITIQUE EN CANADA.

 

Nous ne saurions trop entretenir nos lec-
teurs d‘un point cssentiel pour tous, aussi en

- parlant aujourd'hui encore une fois du fameux
[bill qui nous menace, nous ferons quelques
remarques rapides sur les causes qui produisi-
rent son existence.

Son application sera dans nos annales un
évènement remarquable qui, depuis quelque
jtems attire l'attention du pays. lln’y aura
[rien d’imprévu dans l'unnéantissement d’un
: systéme dans les voies duquel le Gouverne-
| ment se propose de marcher largement et a-
vec hardiesse. Une pente rapide entraîne la
politique anglaise vers la ruine d’un pouvoir
qu'elle s’eflarce elle-même de détruire. Rien
ne pourra ralentir li course impétueus: du
char des réformes. ll ne faudra plus qu'une
heureuse circonstance à l’état que les Cana-
diens vont prendre pour compliquer encore
davantage le drame politique et lui donner un
intérét tragique. Peut-on croire que le Cana-
da après avoir langui sous un Gouvernement
de subres et de baionnettes, dans l'attente d’un
meilleur sort, va subir, sans commotion,le joug
dégradant de l'arbitraire sous toutes les for--
mes ?

"Pelle est la question qui doit se présenter u
tous les esprits. Cette nouvelle situation de-
vra nécessairement soulever une immense
complication d'intérêts, et de nombreux pros
blèmies: mais avant tout exaimninons brièvement
les prétextes cet les causes qui l'ont provo-
quéc.
Une colonie opprimée éleva souventla voix,

demandant queles griefs qui l’accablaient et
dont elle se plaignait fussent redressés. Ces
demandes, justes en clles-mémnes. furent mal
accueillies et dédaignées par la couronne.
Le Gouvernement auglais n'ignorait pas que

la masse des colons attendait un acte de justi-
ce, qu’il y avait au Canada trop d’abus, qu’il
s’était élévé contre ces abus une clameurtrop
haute, trop vive ct trop menacante pour que
l'on pût différer encore d'y porter remède.
La nécessité d'accomplir des réformes était
absolue. Pour la comprimer le cabinet de St,
James eut rerours à un bill de coércition pour
étouffer les cris de la souffrance. Un ucte
aussi majeure en lui-même devait conduire à
des résultats ; ils eurent licu, ils furent affreux.

Passons une éponge sur des scènes de car-
nage ct d'horreur, ne reprocduisons plus les
maux cruels de nos concitoyens entassés dans
les prisons, Ce nosfils mitraillés, passés aufil de
l’èpée ou exilés ; de nos campagnes dévastées;
de nos femmes et nos filles violées, de nos vil-
lages incondiés, des tribunaux militrires surgis-
sant, de nos frères et de nos amis conduits à
l’échafaud ou forcés d’aller languir sur la ter-
re étranzère.

Ces images sonttristes, elles sont lugnbres,
lé [,aissons les 
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nu pase, cles sont de son dome, et arre -

tons rods devunt le mesurs adopté .pour parer
« tous les miconventens et atteindre le but de--
tre parf Angleterre. C'estune résolution in-
sense, propotee dé depuis tongten:ps, qui ne
pourra subsister, qui ne pourra se réaliser etfi-
cacement, “laquelle il faudra rencneer, à moins
qu'Albiou ne se prépare à faire le sucritice
des Canadas,

Le bill d'une toprovisation de colère et d'in,
justice qu'inspire an Gouvernement ct «ses
satellites tant d'heureuses espéranes < nous le

voyons là dans l'avenir comme une pierre d'u-
“hoppement formiduble, comme une éhncelle
lancée quiapres avon quelque tems ctreule
silencieusement, devra provoquer nie cdr
sement général, ston ue se hate de l'etrindre,
Par let beaucoup d'intéretsseront compromis
dans l'ebrautemient des idées nouvelles, e Fon
peu prophétiser avec assurance qu'une lutte
crucHe devracn rappeler de plus grands encore,
ct es coups de la hache rétormatrice redou-
bleront leur violence. Qui ne serait frappé

du danger extreme de cette situation nouvelle 7
Et le Gouvernement doit se préparer « enten-
dre ces cris de ralliement de toutes parts: re-
tormes, liberté! On verra au premier mon-
vement mopruné à la mactime gouvernemen=
tale, «1 quelques rouages réfractitires ne vien-
dront pus contrarier l'impulsion de la main di-
rigennte.

Canadiens de toutes les origines, oubliez :
Jamas toutes vos dissenions: que dans les
villes, dans les campagnes vous teniez des as-
sceumblées, et qui tendent à caivover au Parie-

tient-Uni des mer Tees hbéreus, Préparez
Vous cd cngagement que ve bientot commen-

cer; ‘quai reseau association, Gunite, de
confratoriste 6 uvre tous les villus ot es
parctases du Canada, Soutenons par Li puis
sauce de l'union lu focee de notre bonne doc=
trie «LL gustice de nos réclamations, L'ap-
proche d'une evise est évidente, nous le repet-
tous, oul fa Inte va s'engarer, lutte grande et
terrible al agit de résister oan des plus al-
treux des aitentats, ét de l'anéantir, Voulez-
vous suivre mon avis? que tous les réforma-
teurs du Canada laissent de cote leurs opini-
ons spéeulatives, leurs antinosités personnel-
les, leurs nuances d'opinion, ci ue <ngent
pins qu'à ren lre notre Free plus compacte,
notre masse plus redoutable : nos ranss pour=
ront se grossir de nouveanx combuttans, car
quelle n'est pas l'étrange bizarrerie de l'esprit
ae faction, lhistoire prouve que deux partis,
extrêmes peuvent se donner la mam et se

combiner cn dépit de toutes des prévisi-
ons,

Loa partie sane et fidèle aux droits des su—
jets britanniques, partie qui est composée |
d'une Hnimeuse majorité, ne peut ni accepter
le bill d'union, nt sy soumettre tronquille-
ant. Pour rien an monde elle ne voudra
les immoler, ces droits ; la conscience SY rea
fuserait, les obligations envers le peuple sy op-:
poseraient ; sa devise sera donc : plutôt mou-!
ric! Les amis des réformes, les amis d'un,
gouvernement responsable doivent étre per-
suadés qu'ils triempheront un jour.
toujours là debout en face du pouvoir, et
Étant mênie chargés du chaines, leurs oppres=!
xeurs devront les redouter.

sS'accroître, evrundir, s'élever et menacer.
sera ttnpossible, d'amuserle tepis en propo
sant quelques menues réformes.

Parler des abus et des mneonvéniens du
bill d'union, nous le savons, c'est provoquerle
tr -ontentement du gouvernement

avant tout notre devoir, ct nous devous lui
dire vec franchise ce qu'il doit attendre de
l'exceution forcée de ce bill: la résistance au
pouvoir, les difficultés de réprimer une rébel-
lion devenue générale. Une réforme com-‘
mencte He s'urrele pas.
......lue mouvement réformateur est im-
possible a suspendre. Lu liberté une fois en
marche ne peut plus être arrétée, clle peut
bien étre détournée, mais elle revient prendre
Le cours de su carrière, et dans son passage
l'esprit qu'elle inspire est comme une fièvre
qui siutroduit dans les veines, elle circule avec
le sun de tu sociéte.

fan fl} est econlé ; cette année à laquelle
1 per Ss nous renvoyaient toujours comme

devant produire les evènemens les plus re-
marquables, à été un an mensonger qui n’a

> .

donné naissance ni aux puiracles, nt aux mer:
vetlles que nous devions en attendre. Pau-
vres mvstifiés que nous fünes! Sachons au
moins maintenant nous garder de croire à l'a-
ge d'or que nous promettent les unionnaires a-
ver de Lill qui, sclon eux, devra produire tant
de grandes, de honnes et de belles choses,

Coxsein ne Vitre.

Nous avons lu avec plaisir une adresse qui
doit-être présentée au conseil de ville, le pri-
ant d'ériger a Montréalun édifice assez spa-
cieux pour v réunir les dittérentes speiltes sa-
vantes.le conseil de ville, la poste, la chambre
des nouvelles, et une chambre de Bourse pour
es marehand Nous serions des plus Qattés
d'en voir le plan mis à exécution. Nous cral-
enone portant que le conseil, qui s'est mon-
tré stntile jisc'au présent. n'ait pas les mo-
vehs de batir nu tel monument, Puissions
hots nous tromper dans nos calenls,

Lu: brant cirenle, comme assez probable, que
lu proclama on de l’Union des deux Provin-
ves aura hen vers le 325 où le 27 de Janvier
prochain, et que les writs pour les élections
sorurout vers le premier de Janvier.

 

GRANDE INONDATION pC NIL—LLes pertes ct |
les dommages causés parle déhordement du
Nal,cette année, sont Énormes; après s'etre re-:
tiré un peu, l'eau s'éleva de nouveau et em- =
portatreize greniers à bleds appartenant au Pa-
cha. T'élévation ordinaire au-dessus de son
propre niveau est de 25 à 30 pieds. Cette an-
née Pean s'est élevée à 38 pieds. ‘

 

——Le déficit laissé dans les caisses pur le,
roi Guillaume ler,en Hollande, est dit-on, de
1530 nullions de francs.

Le roi de Hollande Guillaume ler s’est re-
tiré avec une fortune personnelle de 168 mil-

lions de frances, Guillaume a régne 25 uns,
c'est done une économie de près de 7 millions

. . ,- {

L'avenir décidera:

dernièrement de deux jumeaux. La Mère n’u
que 19 ans, et en trois ans elle a fait don à sou
mari de % enfans.

Oo

Du Canadien.

| Canpibparures—Le Dr. Noel,un des an-
‘ciens représentants, se présente au Comté de
‘ Lotbinière.

LesgDélégués du Saguenay doivent s'asseni-
“blerle 6 Janvier prochain.

Le Comte de Runouskr et celut de Mont—
-moreney, (Orléans et Montimoreney réuni),
sont lus seuls Comtés de ce District” où il ne
parait pus avoir encore été fait de démarches
publiques pour le choix de représentants.
» Dans le district des trois-Rivières, 1 a Cté
pris partout des mesures en vue des prochai-
nes clections.

Dans le district de Montréal, surtout dans lo
Sud, il y a plusieurs Comtés dont on n'a pas
‘encore entendu parler.

Dans le District de St, François il y a en-
core le Comte de Sherbrooke et celui de Mis-
siskoul, pour lesquels il ne s'est encore annon-
ce personne,

Les deux Comtdés du District de Gaspé n’ont
pas encore donne signe de vie, mais il est bien
probable que les Officiers n'ont pus oublié ce
coin reculz de la Province, Gospe surtout, où
l'influence ministérielle a toujours été prédo-
minante.

 

De le Gazette de Québec.

—ConseiL seecian.—On dit que les ordon-
nances des municipalités de districts et de pa-
ruisses sont passées avec des amendements,
ct celle des bureaux d'enrégistrement est re-
mise sur l'enclume. On ajouté que la session
du conseil se prolongera probablement jusqu’.
la mi-Janvier. Dans ce cas nous n'aurons pas
Funion pour étrennes le jour de l'an

NOUVELLES URDONNACES.

Nous avonos reeu deux nouveaux projets
d'ordonnances qui doivent ere soumis au con-
sell spécial,

l’une autorise des améliarations ultérieures
ai port de Montréal, y établit de nouveaux
droits de quat, autrorise un nouvel en-prunt
pour ces travaux, cote,
 meEr

MELANGES.
 

l'amiral Mackau était arrivé à Montévideo
ctse préparait à faire voie pour Buénos-Ayres.
Le général Lavalle qui, on se le rappele, avait
débarqué à quelques lieues de cette dernière
ville qu’il menacait, s’en trouve nraintenant
fort loin < il s’est Avancé vers le nord.
Le 26 septembre a été le 914 jour du blo-

CHS,

+ L'amiral Mackau est arrive fe 23, avec
deux frégates et quelques troupes à Montevi-
deo : il attend l'arrivée du reste de la flotte

par année qu'il a réalisée. ‘qui est partie avec lui de France, pour se ren-
Ou ne dit pas encore quelles sontles écono-

les sont considérables.
Jusqjà quand les peuples seront-ils assez in-

On les verra) sensés pour ne pas enfin résolument cn finir
I avce ces tètes couronntes qui vivent de leur claration de la part de Dannes lors de son exa-
‘sang el de leur sueur et se font un honteux
‘honneur deles dépouiller ?—(En. J. B.)

 

La femme d’une pauvre tUsserand nommé

dre devant Buénos Avres ; mais on ignorait s'il
Hs seront nites de la reme Christine ; mais il parait qu’el- a récu, de son gouvernement, mission de faire

des propositions de paix ou de commence: vi-
| goureusement la guerre,

AJ A , 7

Friver—En conséquence de quelque dé-

“men, plusieurs personnes ont été arretées.
L'Univers affirme positivement qu’il est vrai

que des négociations sont maintenant en Marche
pour le mariage d'un des deux plus jeunes fil.

mais Daniel Barker, en Angleterre, est aceouchéetdu Roi avee la Reine Isabelle.
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| des Provinces Basques,

  [

Madrid du 17, mentionnent que la Reine Isa-

belle est encore plongee dans le chagrin par

rapport à sa séparation d'avec sa mère. Ils

de visiter Bilboa. sous le prétexte d’un? inspee-
tion militaire des provinces Basques, dans le
but de forcer la population à se soumettre aux
impositions du gouverne ment,

1! parait certain, malgré le ton du bravade
assumé par la Regence, qu'une crise approche
à Madrid. Ir est dit gue ta Reine Christine

frontières d’Espagne, où elle sera prête dansle
cas d'aucune démonstration hostile de la part

[Les nouvelles de Cu-

talogne sont loin d'être favorables à la stabili-
té des des Exaltados.

Le bruit de la résignation d'Espartéro con-
ruit aussi à Madrid.

Porrucarn—On dit que le Gouvernement
de faire marcher uneportugais se propose

{d'un au—armée sur In frontière d’Espagne.
tre Côté il n°ÿ a rien d'unportant daus les nou-
velles du Portugal.

+

Un tremblement terrible
Zunte le 50 du Mois passé.

a eu heu à l'He de

Nir Howard Dou-

durant toute une semaine audessus de 10) se-

cousses, dont quelques une étaient tees fortes.
Le pays a souffert sévèrement, mais il n'ya eu
heureusement que sept vies de perdues, les
habitans sont tous dans la plus grande alarme,

t,spaunE.—Des papiers et des lettres de|

affirment aussi qu’Espartero était sur le point

. . pry IQ !doit s'embarquer sous peu pour Pau, sur les
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ORDONNANCE.

; DL LA

CORPORATION DE MONTREAL

PUBLIEE PAR ORDRE PU CONSEIL.

Du 15 de Décembre 1840.

CORPORATION

ORDUNNANCE DU CONSEIL

MONTREAL.

EREGLANT lo marché à Enclos, a Fain et aux
Betes, sur la + Place Viger” dans ta rue Saint

Denis, dans le faubourg St. Louis, et appropriant
Une certaine somme d'argent pour erection do
places pour les animaux, etc,

DE MONTREAL.

DE LA VILLE DE

 
| Le Maire et les Citoyens de la Cité de Montréal,
duement assemblés en Conseil. à l'Hôtel de Ville,
dans in Cité de Montréal, lundi, le quatrième jour
de Dêce:nbre, en l’année de Notro Seigneur, mil
huit cent quarante, en vertu de l'autorité dont ils

sout investis, dans et par une ordonnance, du gou-
verneur de la Province du Bas-Canada, etle Con-

{seil Spécial, pour les affaires de la dite Province,
| faite et passée dans la quatrième année de Sa Pré-

| sente Majesté, institu!ée * Ordonsance pour incor-

 

et il est par la Ordonné ct arrete :—

 L—Que le lot de terre connu sous le nom de
“ Place Viger.” situé dans Ja rue Saint Denis, dans
le faubourg St. Louis, dans la Cité de Montréal,

“lequel dit lot appartient à la dite Cité, soit exclusi-

= VEEt qu'il soit de plus anèté, qu’autant du
second article des dites règles ct régleèmens men-
“flonnés dans la dernière section, comme pourvoyant
à autoriser le clerc du marché à foin, d'avoir et
de recevoir pour son propre profit, certaines som-
mes d'argent spécifiées dedans, pour la pesée du
fuin et d'argent seront désormais recucilles et re.
gues par le dit clere du marché a foin, sur la dite
J Place Viger? pour le profit de ls corporation de
Aontréal,

\ JL—Fxt qu'il soit de plus arrêté qu’il sera du
devoir du dit clere du marché à foin de donver di-
recÜcns a l'égard de l’arrangement ou du déplace-
‘ment de toute charrette wagaom trainé où sleigh,
‘ou autre Voiture chargée de foin et de paille sarle
dit marché et toute personne qui refusvra ou né-
gligera d'obéir à telles directions, paiera tne agin
de de six chetins cours actuel pour uu tel rofus,

dUL-- Et qu'il seit de plus anûté que de et

après (a passation de la presente ordennemee, au-
cune personne vendra ou CxXpe=era ein vite aucun

janimal d'aucune sorte sur toute place publique où
marché dans la cité de Montiéa! excepté sur la
dite Place Viger” sous peine de deux hivres d’a-
mande cours actuel u être répétée et recouvrée du
vendeur propric aire vu acquéreur d'iveux separé

| ment ctrespeeivement,
IN. dot qu’il voit de plus arréte qu'une place

convenable sera choisie sor la dite © Place Viger,”
“par le clerc d'icelle, pour lexpesition desvus do

glass et sa suite sont encore 14, et ont resenti porer :a Cité et la Ville de Montréal.” Ordonnent, ‘ous et chaque animal amené pour vente.
NH qu'il soit de plus arrété gue tonto por

sonne où pursonnes qui refusera où refuscront de

placer leurs amimaux suivant les directions du dit
| elere de la dite ** Place Viger,” paisra ou paigront

une amende de dix chelins courants.
i

etlu dommage est estimé à 1,500,000 piastres. | Vement approprié, de et aprés la passation de la
présente loi, pour un Marché à Foin et à Bôtes, et

ARABESRRA I TEASAREIES | A Ussi pour un Enclos, dansle dessein d’y renfermor, ; le" a étre demando et regu parle clove de la due
DIECEDE-. tous les chevaux, los botes à cornes, moutons cha-| Place Viger, pour Poceuparen de toute place

:vrès ct cochons, trouvés égarés, ou endommua- | sur le dit marché aux | Êtes, lesquelles dites sommes
En cette ville, Vendredi dernier, à 9 heures ! geant la propriété de toute personne, ou égarés ; #erent recueillies par le dit clere, sur le champ

{XLBt qui soit de plus arrêté, que les som-
| mes sulvantes soient a rente on pmament journal

  

age de 12 ans ct huit mots, apres une maladie

 

Shérif.
‘ordonnance.

du

de
Annonce

Annonce

 

ANNONCES.

District de ) IN quartier général des ses-
Montreal. sions de la paix, tenant Ju-
ridiction Criminelle, dans et pourle district de
Montréal, se tiendra à la Cour de Justice,
dans la Ville de Montréal, lundi, le onzième
jour de Janvier prochain, a dix heures de l’a-
vant-midi. Nous donnons, en conségnence,
avis public à tous ceux qui voudront poursui-
vre quelqu'un des prisonniers dans la prison

soient là €t alors présens.
pareillement Avis à tous les
les Coronurs, les Ofiiciers de Police. dans et
pour te District, qu'ils soient là et alors présens,  
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avec leurs Records, Rôles, Indictements et
autres mémoires pour ture, selon leurs diffr-
rons devoirs à cet égard, ce que de droit.

BOSTON & BARRON.
Shérit.

Bureau du Shérif /
Mantréal, 26 Déc, 1840,

{rain puplic.

HL.—Tt quill soit de plus arrête, que le dit gar-
“dien 'Enelos, Cleve du Marché à Foin età Bêtes,

lécEVvra pour sus services dans son double emploi,
“un saluire de soixante livres cours actuel par année,
‘en quatre paicmens égaux au Jieu de tous honorai--

sulfisante à la Corporation, pour la somme de cent
livres cours actuel, et deux cautions pourla somme
de cinquantelivres cours actuel, pour Pexécution
| dûe de ves devoirs, dans son double emploi de gar-
\dien d’enclos de la cité et clere du Marché À foijdien d’enclos de la cité et clere du Marché à foin
‘et a bêtes.

ne, à être nommée comme sus-dit, exécute fidelle-
ment, à l’égard du dit emploi de gardien d‘enclos
tous les devoirs attachés à cet emploi, par ct en
vertu d‘un acte, passé dans ln sixième année de Sa
feue Majesté, le Roi Guillaume Quatre, chapitre

| cing ct six, et tous et chacun des pouvoirs et auto-
commune dans le dit District, et autres, qu’ils | rité, qui dans et par le dit acto sont départis et in ‘

Et nous donnons i posés au dit emploi de gardien d’enclos, soient ex-! aux betessur la + Place Viger,

Juges de Paix,‘ ercés parle gardien d’enclos, à être nommé com- nn livre,

tl; me stisdit :—
V.—Et qu'il soit de plus arrété, que le premier

‘et second article, du troisième chapitres des rogles
et reglemens fais et passés par les juges de paix,
‘le dixhuitième jour de janvier, mil huit cent vingt
et-un sois applicable au marché à foin, sur la dite

“ Place Viger,” jnsqu'à ce qu’ils soient annulés
! par le Conseil, lesquels dits règles et réglemens,

il sera du devoir du dit clerc du marché à foin d'y
nbéi-

IV,—F1 qu’il soit de plus arrêté, que la prrson-!

 

P. M. Narcisse, enfant de M. Olivier Danis, à sur les rivages, dansles grands chemins, surlo ter- :lPrsque telle place sera occupée

SAVOIR:
de deux jours seulement dans laquelle il a’ IL—Quil soit deplus arrêté qu’une personne. sp

beaucoup souffert, muis qu'il a su supporter, propre et convenable soit nommée par le Conseil‘ Pour chaque et toute bête à cornes, 7}
en vrai Chrétien. Ses funérailles ont cu, qui tiendra son emploie durant son bon plaisir, et Pour chaque et tout cochon pn vera :

 icu lundi dernier à l'Evlise Paroisstale, sera connue comme gardien de l’Enclos, pour la (excepie un corhon de lait pou
| | Cité, et Clere du Marché à Foin et aux Bétes, sur lequel on ne charger pong +

ss 7 pda Place Viger,” Rue St, Denis, dans [a Cité de Pour Ghaqueet tout cheval 1. 0,

NOUVELLES ANNONCES. Montréal, Four chaque et tout veau 3
: Pour ehaque et tent mouton où chèvre 2.

| AJT-—Ft qu’il soit de plus arrêté que toute per
BOING QU personnes occupant quelque place eur le

it marché aux bêtes dans le but d'exposer ou d’of
[fiir en vente quelques bestiauzx qui refisera pu ve

~ rox et émolumens, et donnors une caution bonne 6. fuxeront de payerau clere du dit marché quandi
He requena la reme où honoraires du marché selon
les taxes spécifiées dans la dernière section en

; courra au enconrront une amende d’une livre cinq
“chelins cours avtuel.
1 AIMEt qu'il voit de plus arte, qu’ene
some de deux cent emquante livres cours ac-a

an

| tuel, sera et est ainsi appropriée pour le but
 d’ériger des places convenable, sur lu dite ©
places Viger” pour tout animal amené au dit
| marché aux betes pour ventr.et aussi pourlé

‘rection de batisses pour un enclos,
XFV.—Et qu'il soit de plus arrété, que le

dit gardien d’encios, clere du marché à foin et
‘ ? entrera dans

A ctre telpar loi pour ce but, tous
es argens par ful veens or peeneiiliz pour le
prafit de la corporation, par et en vertu de Ja
présente ordonnance, et rendra tous les sine-
dis un compte vrai et fidèle au trésorer de la
cité, de tous les argens par lui revuz comme
susdit, et paiera là dessus, incoprinent, lu mé

me chose au dit trésorier
perMeGIHEM,

4

i
i

t

.
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LEE qu.

AVS. { AUX T ds, a. | ARGENT TROUVE
“ . , : ‘ : 4 ; VEN ( ‘VE ie si \ 'e a ‘mer : . > 3N sue, renlermant de Pargent 2 cté ous PU COMTE DE MONTREAL . À Rot VE ie six Novembre dernier à la cote des
; - “nrtuois chez M. Neiges un sac rempli d'argent. Le propri-blie, dydéju plustenrs mois, chez M LA Az fe PL. : ' : ‘ ]

ere Caletais nuborrise au marche nent, Nip, . Les soussignés, délégués dela paroisse du| étaire pourra le ravoir après avoir prouvé sa pro-
Pierre Cajetun, aubergiste au marche neuf Mr € ye oo) hE ; oo LH ; i
Cajetan ne ved aporreu qu'Hier que ce sac conte- Nault au Récullut, donnent avis public que le priété, en payantles frais de cet avertissement, et

4 € + = * + > + + . : - . . . . . . . . .

Bh | = + . . ta 7; Da IY IO . : R Siete à : « 3 > "PQ { > Lter ives cn -
pit de l'argent. Le propriétaire pourra le ravoir,  3€i2€ Jeunv Jer prochain, à midi précis, il sera jen s adressant au propriétaire du JEAN-BAPTISTE

tenue, à la salle publique de St. Laurent, une rue St Paul.

 

 

La prouvant sa propricté, en s'addressant à Mr. Cu- 1 ; SHY] n 1 NZ
clan,CLen avant les frais d'usertssemient, ‘assemblée des délégués de toutes les paroisses Montréal, 7 Déc 1540.
Mii1 Dor. 1510, ‘du comté de Montréal pour déhbérer sur le| °° MAGASINDiFERBLANTERIE-
com — ; choix d'uu réprésentant pour le prochain par-; A l’encoirnure des Sy J  P;

‘ . ; ‘ Le pT encoignure des Rues St Paulet St. Pierre.CALRADRIER DE MONTITEA 1 | lement Provincial. 5 lente paar oh mene
Pou ; Sauit au Récollet, 23 Déc. IS 40. J. B. ASSELIN er Cire

i 8 4 à. F. X. RACICOT, Montréal 6 Novembre 1540,

Les Rubriques ordinidres de l'Eglise et le | LUC. PIGEON, a ‘ - ; c
ee Fe soit dés JEAN-BTE. LAPIERRE L. & DUBOIS,C'aieuls A\<ronomimies, sont rediges, BASILE VANNILR : MARCHAND DETAILLEUR.

, TAR pani BARAT AR Rue Notre-Dame, No. 85.
MHL LABEL DUCHAINT. Cm -- me Montréal, 9 Nov. 1840.—2—
— ECOLE. +218 L Le Lo. _

EL CONTIENT assay los jours rente guabies, les | FRANCAISE ET ANGLAISE, J. GRENIER.
sors des officiers de Padimitinstration, les époques! BU SOIR Rue Sr. PAUL, PRES DU MARCHE NEUF,
tes differentes cours ; tes conseillers de | —- = 4" _- J : FRE EN VENTdes different purs, les noms des conseillers de ; 7 : TN OFFRE EN VENTE(ve ciferentes cours, les noms es conseillers [4 R, DOUTNEYinforme la publie, qu'il à [ EN
ville, ceux des cotiseurs, de la police, et des ditié-| =? +00 quarts de Marengs.
reutes Banques et compagnie d'assurances de Moat 400 quarts de Harengs du nord.
réal, celui des Magistrats, Avocats, Notures, et Mie- Unie grande quantité d’Huiles de Loup Marin.

ouvert son école du soir, chez Mr. JOHN
SMITH, rue Chenneville, en partant de la rue
Craig, Heures d’école, de Ÿ à 9.

  

 

 

 

  

decins de cette ville, entin lu liste du Clergé Ca- r cal. 9 Da 0 AUSSI.
Tholique du Diocése de Québec et Montréal, | Montréal, 9 Déc, 1510, 400 quinteaux de Morue Verte,

ee | me= _— 600 quinteaux de Morue Séche

SE VENO EN GROS ET EN DETAIL | AVERTISSEMENT. —Montréal 6 Nov. 1840.
A LA § FE Soussigné a l’honneur d'informerle public A

YI) FJ yo sagt 7) > 3 :> \ le . . > : PI ’ )! M. NE MASSLIBRAIRIE FH L'ADRI. A que son Imprimerié, renfermant tn matériel ane Ped MAS SON.
Rue St Vincent. trés-considérable de caractères aussi variés que AAT En Cros Lon a HOCER )

ET CHEZ nouveaux, il peut confectionner les UIIVIAGES sui- I e ignure Xe Rues MeGill LE, J }‘ ° . A N, nn 1 ‘e des L SAC ol. se .
LOUIS PERRA ULT, | vants, dans le dernier goût, avec élégance AL hp I, A No 1840 : 3 een“sr . + . : Aon 3e à . LV «

duditenr et Propriétaire, et à court avis, dans Pune ou autre lan- rire, ov mn

A SON IMPRIMERIE, RULE STE, THERE. gue : eq 2 UR TT
0 + . " + LWT

Montréal, 9 Dèc., 1540. Affiches, grandes et pe-y l'Assurance; Catalogues ge PC‘ R
ee eeme ites ; Livres, Pamphlets et] Factures, (ireuluires, Cartes or L'EXTRACTION DES

AVIS PUBLIC Brochures de tout format ct |pour invitation aux funérail- da, 555 ’ omy ren Lm
or Ta = rt | de toute crosseur; Billets de les, Blancs pour les À vocuts, : SL ! DENTS,

EST PAR LE» PRESENT DONNE, | changes et promissoires : et les cours de justice, et GAS€

 

. A + ou
Lettres de changes, Chêques | pour les études de notaires, NV 2 à S’adresser au
at Traites ; Polices, Appli-| ete. ete - ete - x A ESS . Dr PERRAULT-

% comodage eu bonne tnue des chomius daus | cation et autres blancs pour y $ LL
la vilie et des fauteures, jusqu'au premier Mai LOUIS PERRAULT, FEES, Rue Craig.

| ~

4 HUE les réglements suivans, concernant le ra-

in à moi : went amendés ou res- ‘te. Thérès > ‘prochain à moits quil ne soivut amendés cu res Rue Ste. Tl'hérèse. —6 Nov. 1810.—1 3m.
 

; . ; -
cindés avant cette époque, sont maintenant en; -—Montréal 6 Nov. 1810. ——

force. suivant la Ile. et me. section de l'acte "ON A BESOIN

  

 

 

39. Geo. 3, Chapitre 5; et tout el chaque pro-| c rao, ws A L’IMPRIMERIE DU

priétaire, ovata ou ‘occupant de lotsdas os] £ VENDRE. J iLAN-DAPTISTE, _
limites de la Cité de Montréal sont enjoints de A CETTE IMPRIMERIE, TARE plusicurs jeunes Gens probes et actifs comme

prendre notice de eet avis et sy conformer, sous ( LE NOUVEAU CHANSONNIER porteurs pour vendre le Journal.—Rue St. Paul

peine de l’amende tinposée par la 36me. section de | CANADIEN près du Marché-Neut.

l'acte sus-mentionné. Contenant 48 pages, Montréal, 6 Nov. 1840.

1. Tout et chaque propriétaire, locataire, ou Prix. —10 Sols. eree

oeeupant de lots dans la ville et faubourgs de Mon. ; J. A. PLINGUET. oo CON DI'I JONS DU Ç

“réal, répareront et tiendront en bon ordre ie Che 1 Moutréal, 10 Novembre. JEAN- B A Pr r 1 s TE:

min en face de leur premices respectits, en mivelant [UE Journal se publie Trois fois par Semaine,
le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI
Matin, a raison de DEUX SOUS la feuille pour
‘la ville, et de 13s par Année pour la Campagne

la neige, en remplissant les caliotsy et les pentes. REGITRES,ete.
thus les jours, ct plus souvettsi c’est nécessaire. ; n) Cond Ne A eto To veda

Jess D ; 11 JE Soussigne se charge a l'ordinaire de prépa
. , ’ or EA oy . ete i= Chaque propriétaire et locataire, comme1 ' rer des des dits Lie t - Ane

« <t dit ci-dessus, seront obligés d'enlever la neige | REGISTRES de PAROISSE, (y compris les lle postes) ou le 10s. Pe
ans lo hemin jusuu’a l'épaisseur de ; dei . . . ae ; par occasion, payables dans tous les cas moisdans ledu chemin jusqu'a l'épaisseur de plus de | depuis 12 jusqu’à 400 fueillets, et ce, sousle plus hn oan » pay ’

deux pieds, dès qu’ils auront reçu ordre de Vinspec- cu defai- Reçue dernièrement, GRAVURES, ; anvance.
teur des chnmins, ct dans les rues Ctroites, ou 4 MEDAILLES, LIVRES ete ete . PRIX DIS ANNONCES.

  

pourrait y avoir du dangor et des inconvénient à E. R. FABRF, | Six lignes et audessous, 3 6j

redouter. jusquà l'épaisseur de plus d’un pied, etce-: Montréal, 6 Nov, 1840.—1 Chaque insertion prbréquente 2 7d
a dans le tems fixé par l'inspecteur, dans la hn ee — 22 ; on lignes et au ne ‘ 3 a
Son cui eva fe A cette etfot nar le crieur . I. _ raque insertion subséquente 0“ve qui sert faite àcette etlet par le crieur put] gay COURSELLE CHEVALIER x ii
gue ; quand il sera jugé convenable de le faire. ‘ ‘ = “ | Au dessus de dix lignes, parligne 4d

3. Que la neige et la glace des rues et des cours | MARCHAND TAILLEUR, ~ Chaque insertion Subséquente par chaque
prurront pourle présent être charoyés avce la per-| No. 71 Rue Paul, ligne 1d
mission des propriétaires dans les praties situés auy FFRE ses i» sa ses Amis Les Annonces seront publiées tant qu'on ne don-

| O ses remerciments a ses Amis et au pu-" pera pas avis du contraire.
Nord-O1est de la rue Craig et des faubourg St An-

: . Ly blic en général pour encouragement qu’il a > “Dn 7
toine, St Laurent, de même que sur la continuation recu d'eux. et los. révient ail à fe " oeare | LE BUREAU DU ue

de la rue Bonavantare sur cette partie de la comun- | “6 dy © I ] cu * JEAN-BAPTISTE. . : a 4

LE 3 = , ment ses Marchandises d'hiver, qu’il est prêt à; pu spanne située au Sud-Est du Ganal de Lachine N RETR ud est pret as pst établi
CL tee eux. Vendre à des prix modérés, Paletots, Habits, Redin- Cour

tqueens ward)et lorsque la rivière sera prise, sur! i Cour
. . otes, etc. etc. confectionnés sous le pius court dé- ,-

‘a glaccen dehors des balises quiseront plantée: BLES p I'H

dans la Maison occupée par Mr
solles, Aubergiste, Rue St. Paul, à coté de

otel Rasco.

var La suite. ja et dansle dernier goût. ; Les LETTRES et CORRESPONDANCES doivent

Par ordre | EN OUTRE : être adressées, franches de port, comme suit :—

J. P. SEXTON, | Il vient de recevoir plusieurs Pièces de Camelot! Au Dr. H. A. Gauvviy, PropnieTAIRE:

Clere de laCite. limperméable, pour manteaux, redingotes, etc. etc. Erreur ET IMPRIMEUR DU JLAN-BArTisTE
Vibateeal, 10 Dée Bao, | _Montréal 16 Nov. 1840, DEMETRANT RUE NoTrr-Tamr.

I

 

 

 


